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Résumé 

L’article met en relief les grandes tendances vers une forte croissance démographique et montre la 

spécificité pour chaque région du Togo. La métrologie a pour base les données des recensements et 

des enquêtes démographiques réalisés au Togo. Les résultats donnent des informations sur les 

tendances démographiques entre 201 et 2040, caractérisées par la forte croissance et la jeunesse des 

populations des régions du Togo. Ils indiquent que dans l’ensemble, la fécondité des populations des 

régions, largement au‐dessus du seuil de remplacement, a pour effet d’accentuer la base de la 

pyramide. La fécondité et les structures sont communes à toutes les régions à l’exception de la Région 

Maritime. En effet, le plus fort taux de croissance démographique de la Région Maritime (3,2%) 

résulte d’une fécondité la plus faible (3,5 enfants par femme) compensée par son un fort taux des 

immigrés attirés par la capitale Lomé (environ 70% de l’ensemble du pays). Dans l’ensemble des 

régions, les enjeux sont ceux liés à une démographie galopante qui implique d’accroître rapidement les 

services d’éducation et de santé. L’étude en outre montre que l’on doit s’attendre à une croissance 

rapide de la population dans les prochaines décennies, avec pour corollaire une augmentation des 

besoins en services, ou celle de l’extrême jeunesse sur les rapports de dépendance. 

Mots-clés : régions du Togo, tendances démographiques, enjeux, taux de croissance. 

 

Abstract 

The article highlighted the broad lines of the trends towards strong population growth and showed the 

specificity for each region of Togo. The methodology is based on data from censuses and demographic 

surveys carried out in Togo. The results provided informations on the demographic trends 

characterized by the strong growth and the youth of the populations of the regions of Togo. They 

indicate that on the whole, the fertility of the populations of the regions, well above the replacement 

level, has the effect of accentuating the base of the pyramid. Fertility and structures are common to all 

regions except the Maritime Region. Indeed, the highest population growth rate in the Maritime 

Region (3.2%) results from the lowest fertility (3.5 children per woman) offset by its high rate of 

immigrants attracted by the capital Lomé (about 70% of the whole country). In all regions, the 

challenges are those linked to galloping demography, which means rapidly increasing education and 

health services. The study also showed that rapid population growth is to be expected in the coming 

decades, with the corollary of an increase in the need for services, or that of extreme youth on 

dependency ratios. 

Keywords: regions of Togo, demographic trends, issues, growth rate. 

 

Introduction 

Le Togo est un pays côtier de l’Afrique de l’ouest, encastré en bande étroite de 56 600 Km² ; 

entre le Burkina Faso au Nord, l’Océan Atlantique au Sud, le Bénin à l’Est et le Ghana à 

l’Ouest (Ministère du Plan, 1986, pp. 143-191). Au dernier recensement général de la 

population et de l’habitat qui a eu lieu en 2010 (DGSCN, 2012), sa population se chiffrait à 

6 191 155 hbts, avec un taux de croissance moyen annuel de 2,8% l’an. Le pays compte cinq 



 

 

139 
DaloGéo, revue scientifique spécialisée en Géographie, Université Jean Lorougnon Guédé, numéro spécial n°002, septembre 2022 

ISSN 2707-5028 

 

régions économiques que sont : la Région Maritime, la Région des Plateaux, la Région 

Centrale, la Région de la Kara et celle des Savanes. Ces régions présentent des caractères très 

différents de taille, de tendances démographiques et économiques. La population est 

inégalement répartie entre régions, en raison de leurs inégalités socio-spatiales. En effet, « les 

discriminations au plan physique et au niveau des aménagements socio-économiques ont de 

sérieuses répercussions sur l’occupation de l’espace » (K. TCHALLA, 2021, p. 226). La 

Région Maritime se distingue par une macrocéphalie démographique, avec 2 599 955 hbts 

(soit 42% de la population du pays), résultante de la combinaison d’un fort solde migratoire et 

d’un mouvement naturel soutenu, grâce à la capitale Lomé qu’elle abrite. Elle présente, avec 

la Région des Savanes, les taux de croissance les plus élevés de plus de 3% l’an, contre des 

taux variant entre 2 et 2,7% dans les autres régions. L’émigration (interne et externe) des 

jeunes y est partout importante. 

La fécondité, plus élevée dans la Régions des savanes (6 enfants par femme), l’est moins 

encore dans la Maritime (3,5 enfants par femme) ; la valeur intermédiaire d’environ 5 enfants 

par femme se retrouve dans les autres régions.  

Les tendances démographiques indiquent que chaque région aura, au cours de ces deux 

décennies à venir, à relever le défi de la dépendance liée à un rajeunissement rapide de la 

population associé à une insertion toujours difficile des jeunes actifs. Et au total, le pays devra 

faire face à une croissance très rapide et à une forte dépendance, liée à l’extrême jeunesse de 

la population, à l’importance de la fécondité et de l’immigration dans les zones urbaines. Les 

services de santé, d’éducation et les infrastructures ont une réelle difficulté à suivre le rythme 

de l’accroissement démographique, représentant des enjeux majeurs pour le développement. 

Ces dynamiques contrastées d’une région à l’autre expliquent que les besoins en services en 

santé, en éducation, en logements, en infrastructures et en énergie diffèrent sensiblement. 

Répondre à ces défis, exige une connaissance de la situation démographique actuelle et des 

tendances qui se développent dans chacune de ces régions.  

Cette étude a pour objectif d’analyser les dynamiques démographiques propres à chacune des 

régions du Togo. Elle prend en compte le contexte particulier des régions du pays, marqué par 

la rapidité avec laquelle s’y opèrent les changements démographiques, et vise à disposer 

d’informations et de projections sur ces changements en vue de les intégrer dans les politiques 

de gestion des territoires. Pour y arriver, une méthodologie a été élaborée. 
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1. Méthodologie 

L’étude a pour base de données les résultats statistiques du dernier recensement de 2010. Les 

données des Enquêtes Démographiques et de Santé du Togo (EDS-T) ont fourni des indices 

pour apprécier la fécondité et le mouvement naturel de la population togolaise. L’unité 

spatiale d’analyse retenue pour illustrer les résultats de cette étude est la région. 

L’analyse de l’état de la population s’est intéressée au niveau actuel des effectifs de la 

population dans les différentes régions du pays. Des taux ont été calculés pour apprécier le 

poids démographique relatif de chacune des régions dans l’ensemble de la population. Pour 

l’analyse des tendances, les projections ont été faites à partir de l’hypothèse d’une croissance 

exponentielle : toute population étant considérée comme un ensemble autoreproducteur. La 

formule pour ce rythme d’évolution s’énonce comme suit : 

Pf = Pi x er*t 

Avec : 

Pi : population initiale, 

Pf : population finale, 

e = 2,7182818… (une constante), 

r = taux de croissance (en %), 

t : durée d’observation entre Pf et Pi (en années). 

En recourant aux mêmes indices, on peut extraire la formule du calcul des taux de croissance 

(r) qui s’énonce comme suit : 

r = [ln(Pf/Pi)/t]*100 

Les autres indices utilisés pour les analyses portent sur : 

- les effectifs absolus de population : fournis par les données des recensements. 

- les grands groupes d’âge obtenus en divisant l’effectif de population de chaque groupe d’âge 

par l’effectif total de la population, exprimé en pour cent. 

- l’âge médian : qui est l’âge où l’on trouve de part et d’autre 50% de la population, en 

multipliant l’effectif total par 0,5. Il est calculé par le cumul des effectifs d’âge en âge, à partir 

de 0 an, jusqu’à l’âge où la somme est égale à 50% de la population totale. 

- le rapport de dépendance, qui se mesure par le rapport entre la population en charge (0-14 

ans et 65 ans et plus) et celle des actifs (15-64 ans), est calculé pour les trois catégories de 

groupes d’âge suivantes : 

• Le rapport de dépendance totale : effectifs des 0-14 ans + 65 ans et plus / effectif des 

15-64 ans ; 

• Le rapport de dépendance des jeunes : effectif des 0-14 ans / effectif des 15-64 ans ; 
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• Le rapport de dépendance des vieux : effectif des 65 ans et plus / effectif des 15-64 

ans. 

Afin de construire une série d’indicateurs d’évolution et des tendances démographiques, les 

projections des résultats du recensement de 2010 ont été étendues à l’horizon 2040 (soit sur 

30 ans), une échelle du temps démographique jugée proche, pour que les résultats ne soient 

pas trop éloignés de la réalité ; et ainsi, permettre que les politiques de développement à 

définir puissent aller bien au‐delà de 2020. Les illustrations, notamment les tableaux et les 

graphiques, présentent les principaux résultats et les tendances démographiques jusqu’à 2040. 

2. Résultats 

Les résultats de l’étude fait d’abord état des grands traits démographiques actuels à travers les 

principaux indicateurs des mouvements de population. Elle analyse ensuite les évolutions 

démographiques à l’horizon 2040, afin d’apprécier leurs tendances dans les différentes 

régions. 

2.1. Les grands traits démographiques des régions du Togo 

L’étude présente la situation démographique dans les différentes régions du Togo, à partir des 

résultats du recensement de 2010. 

Au dernier recensement, qui a eu lieu en 2010, la population togolaise était de 6 191 155 

habitants. En observant l’état actuel de la population dans les différentes régions, il ressort 

que la Région Maritime présente une macrocéphalie démographique. Sa population se chiffre 

à 2 599 955 habitants, soit 42% de l’ensemble du pays. La Région des Plateaux vient en 

deuxième position dans la hiérarchie des régions avec 1 375 165 habitants, soit plus de 22% d 

du pays. Suivent de loin la Région des Savanes avec 828 224 habitants, la Région de la Kara 

avec 769 940 habitants et la Région Centrale qui a 617 871 habitants (Figure 1). 

Ces différentes régionales présentent des tendances démographiques variées en raison de 

niveau de fécondité et de flux migratoires différents. 
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Figure 1 : Répartition de la population togolaise par régions en 2010 

 
Source : Fond cartographique de la DGSCN, 2011 ;  

carte réactualisée par TCHALLA K 

 

2.2. Des régions aux tendances démographiques différentielles 

La population togolaise est passée de 2 719 567 hbts en 1981 à 6 191 155 hbts en 2010 ; soit 

un taux de croissance moyen estimé à 2,8% par an. Sur la même période, la Région Maritime 

et la Région des Savanes ont les plus forts taux de croissance démographique annuels, avec 

plus de 3,2% chacune. Les régions des Plateaux et de la Kara ont leurs taux de croissance 

inférieurs à la moyenne nationale, soit respectivement 2,5% et 2,0% par an (Figure 2). 
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Figure 2 : Taux de croissance annuel dans les régions du Togo de 1981-2010 

 
Source : Tchalla K. ; d’après les données de la DGSCN, Lomé, 2012 

 

En faisant l’hypothèse que ces différents taux de croissance actuels restent constants, la 

population togolaise passerait de 6 191 155 habitants à 8 191 702 habitants en 2020, et 

pourrait atteindre 14 340 987 habitants en 2040 ; soit plus qu’un doublement en 30 ans. La 

Région Maritime conservera sa macrocéphalie démographique sur toute la période, en 

enregistrant plus du double des effectifs de chacune des autres régions. Sa population qui est 

de l’ordre de 3 580 470 habitants en 2020 va presque doubler dans les 20 prochaines années 

pour atteindre 6 790 293 habitants en 2040. Les régions des Plateaux et des Savanes vont 

dépasser la barre des deux millions d’habitants en 2040, avec des effectifs respectifs de 

2 911 225 habitants et 2 099 141 habitants. La Région de la Kara et la Région Centrale qui ont 

une évolution modérée de leur population, en raison de leurs faibles effectifs de 2010. Elles 

passeront respectivement de 940 407 habitants et 809 389 habitants en 2020 à 1 402 922 

habitants et 1 388 917 habitants en 2040 (Figure 3). 
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Figure 3 : Evolution de la population dans les régions du Togo de 2010 à 2040 

 
Source : Tchalla K. ; d’après les données de la DGSCN, Lomé, 2012 

 

L’étude comparée des différentes entités régionales impose de présenter brièvement les 

mécanismes qui régissent les grandes tendances démographiques examinées. 

2.3. Les principales composantes des tendances démographiques dans les régions du Togo 

Cette section fait une analyse comparative des composantes majeures des tendances 

démographiques (fécondité, migrations et structures par âge) des différentes régions du Togo. 

2.3.1. La forte fécondité des régions du Togo 

La transition de la fécondité vers le seuil de remplacement des générations, fixé à 2,1 

enfants/femme, est amorcée depuis les années 1990 au Togo. En effet, l’Indice Synthétique de 

Fécondité (ISF) de l’ensemble du pays avait atteint son point culminant dans les années 1970, 

avec un peu plus de 7 enfants par femme (K. Anipah. et al., 1999, p.36). Au dernier 

recensement de 2010, le nombre moyen d’enfants par femme a significativement baissé à 4,7. 

Depuis lors, les prévisions montrent une tendance à la baisse de la fécondité des femmes 

togolaises qui devrait être de 4,6 enfants par femme en 2020 (G. PISON, 2019, p. 2), puis à 

3,6 enfants par femme avant 1950 (Population Reference Bureau, 2011, p. 6). 

D’après les données de la dernière Enquête Démographique et de Santé du Togo (EDS-T) en 

2014 (Ministère de la Planification, du Développement et de l’Aménagement du Territoire et 

al., 2015), la Région des Savanes détient le record en matière de fécondité avec en moyenne 6 

enfants/femme. La Région des Plateaux, la Région Centrale et la Région de la Kara présentent 

un niveau de fécondité égal, avec un peu plus de 5 enfants par femme chacune. La Région 
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Maritime se distingue, quant à elle, par une fécondité plus basse de 3,5 enfants par femme, 

inférieure à la moyenne nationale qui est de 4,6 enfants par femme (Figure 4). 

Figure 4 : ISF par région du Togo en 2014 

 
Source : Tchalla K. (2021, p. 233) 

 

La forte fécondité se conjugue avec les migrations plus ou moins importantes pour la 

croissance et l’évolution des populations dans les différentes régions du Togo. 

2.3.2. Les flux migratoires dans les régions du Togo 

La migration a un impact prépondérant sur la croissance totale de la population dans la 

Région des Plateaux, et plus particulièrement dans la Région Maritime qui abrite la capitale 

Lomé. En effet, d’après les enquêtes menées sur les migrations au Togo (K. SEGNIAGBETO 

et S. D. KOSSI, 2016, p. 24), la Région Maritime concentre 156 223 (69,9%) des 223 434 

étrangers vivant au Togo, dont 100 273 (44,9%) à Lomé. Elle est suivie de la Région des 

Plateaux, avec 36 427 (16,3%) des immigrés du pays. La Région Centrale, la Région de la 

Kara et la Région des Savanes suivent de loin avec des effectifs compris entre 7 447 et 12 068 

immigrés, représentant des taux compris entre 3% et 5% (Figure 5). 

 

 

 

 



 

 

146 
DaloGéo, revue scientifique spécialisée en Géographie, Université Jean Lorougnon Guédé, numéro spécial n°002, septembre 2022 

ISSN 2707-5028 

 

 

Figure 5 : Les populations immigrantes des régions du Togo 

 
Source : TCHALLA K. ; d’après les données de K. SEGNIAGBETO et S. D. KOSSI (2016, p. 24) 

 

La croissance démographique des régions Maritime et des Plateaux sont également nourries 

par la migration interne, notamment l’exode rural. L’analyse des données du dernier 

recensement général de la population et de l’habitat en 2010 (DGSCN, 2012), montre que la 

Région Maritime concentre 54,4% des togolais vivant hors de leur région de naissance (dont 

19,3% à Lomé). La Région des Plateaux est le second lieu de résidence privilégié des 

togolais, avec 18,2% des togolais issus des autres régions. Suivent dans l’ordre la Région 

Centrale (13,1%), la Région des Savanes (9,1%) et la Région de la Kara (5,3%). Dans la 

Région Maritime, l’effet des immigrations est double, car celles‐ci combinent l’arrivée des 

populations étrangères principalement des pays ouest-africains et l’exode des jeunes ruraux 

des autres régions attirés par la capitale. 

La croissance dans les différentes régions du Togo dépend également des structures par âge et 

par sexe différentiées des populations. 

2.3.3. Les structures démographiques des régions du Togo 

La comparaison des structures démographiques entre différentes régions est réalisée à partir 

de la répartition des individus par grands groupes d’âges et de sexe. 

2.3.3.1. Les structures par âge des régions du Togo 

L’analyse porte sur les grands groupes d’âge, l’âge médian, le rapport de dépendance et les 

indices de jeunesse et de vieillissement. 
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Le Togo est un pays à structure de population très jeune : les moins de 15 ans représentent un 

peu plus de 42%, rivalisant ainsi avec les 54% de la vaste tranche des 15-64 ans ; alors que les 

plus de 65 ans sont assez moindres avec seulement près de 4% de l’ensemble. 

A l’instar du pays, toutes les régions ont une structure très jeune de leur population. La 

Région des Savanes a la structure la plus jeune avec plus de 50% des moins de 15 ans ; alors 

que la Région Maritime apparaît la moins jeune avec 37% des individus de la même tranche 

d’âge, soit plus de 13 points de différence entre les deux régions. Dans les autres régions 

(Plateaux, Centrale et Kara) les moins de 15 ans sont à des proportions sensiblement égales de 

44%. Contrairement à ces variations plus ou moins significatives entre différentes régions 

chez les moins de 15 ans, les proportions dans la tranche la plus âgée des 65 ans et plus sont 

identiques dans les régions des Plateaux et des Savanes (3,7%) et celle Maritime (3,6%). Dans 

cette même tranche d’âge, les régions Centrale et de la Kara se distinguent avec des taux plus 

élevés respectivement de 4% et 5%, faisant d’elles des régions ayant des structures 

démographiques les plus vieilles du pays. Il reste l’importante tranche des adultes 15-64 ans 

massivement concentrée dans la Région Maritime avec plus de 59% de la population active, 

en raison de la concentration de l’essentiel des actifs dans la capitale qu’elle abrite. C’est dans 

la Région des Savanes que la part de la population active est la moins importante, soit environ 

46%. Les proportions de 50,7%, 51,8% et 49,9% des 15-64 ans se retrouvent dans l’ordre 

dans les régions de la Kara, des Plateaux et Centrale (Tableau 1). 

Tableau 1 : Structure par grands groupe d’âge de la population 

 des régions du Togo en 2010 

 
Source : Tchalla K. ; d’après les données de la DGSCN, Lomé, 2012 

 

La jeunesse de la population togolaise se traduit également par son âge médian bas de 14,5 

ans. La tendance observée au niveau des grands groupes d’âge se poursuit ici : la Région des 

Savanes confirme l’extrême jeunesse de sa population à travers son âge médian très bas de 9,5 

ans, alors qu’il reste plus élevé dans la Région Maritime avec 19,5 ans (soit 10 points de 

différence). Dans le reste des régions, l’âge médian est partout égal à celui du niveau national, 

soit 14,5 ans (Figure 6).  
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Figure 6 : Ages médians des populations des régions 

 du Togo en 2010 

 
Source : Tchalla K. ; d’après les données de la DGSCN, Lomé, 2012 

 

A partir des données du Tableau 1 présentant les grands groupes d’âges, on a pu calculer les 

différents rapports de dépendance du Togo et de chacune de ses régions. Il ressort que le 

rapport de dépendance général au Togo est d’environ 85%, alors que celui des jeunes est de 

78%, contre un faible indice de 7% chez les personnes âgées. 

A l’image de la démographie du pays, toutes les régions associent de fortes proportions de 

jeunes et de faibles proportions de vieux. A l’exception de la Région Maritime (68,3%), leurs 

rapports de dépendance générale apparaissent en conséquence plus forts que celui de la 

moyenne nationale. La Région des Savanes a l’indice de dépendance le plus élevé de près de 

118%, suivie de loin par les régions de la Kara (97,5%), des Plateaux (93,1%) et Centrale 

(932,6%). Ces indices très élevés témoignent du poids relatif des jeunes dans chacune des 

populations. 

Le rapport de dépendance des jeunes dans la Région des Savanes est de l’ordre de près de 

110% contre un peu plus de 62% dans la Région Maritime, soit une différence de plus de 47 

points de pourcentage. Autrement dit, dans la Région des Savanes, il y a plus de 1,1 personne 

par actif, ce qui revient à dire que 110 personnes inactives sont à la charge de 100 individus 

actifs ; contre 62 inactifs pour 100 actifs dans la Région Martitime. Cet indice est très peu 

variable dans le reste des régions, avec 85% dans la Région Centrale, 86% dans la Région de 

la Kara et près de 88% dans la Région des Plateaux (Figure 7).  
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Figure 7 : Rapport de dépendance générale, des jeunes et des vieux dans les régions du 

Togo en 2010 

 
Sources : Tchalla K. ; d’après les données de la DGSCN, Lomé, 2012 

 

A l’inverse, la dépendance des 65 ans et plus présente des indices très bas et très peu variables 

d’une région à une autre. En effet, outre la Région de la Kara et la Région Maritime qui 

présentent des taux assez différenciés, respectivement de 10% et 6%, les autres régions ont 

des valeurs proches d’environ 7% dans les Plateaux et 8% dans la Centrale et les Savanes. 

Dans le même temps, l’indice de jeunesse dans la population est assez important et est de loin 

supérieur à 100%. Il est en moyenne de près de 1111% au niveau national. Il est de 884% 

dans la Région de la Kara, avec un record de plus de 1351% dans la Région des Savanes. Les 

indices de jeunesse atteignent plus de 1207 dans la Région des Plateaux, près de 1111% dans 

la Région Centrale et de 1047% dans la Région Maritime ; traduisant le fait que les jeunes y 

sont nettement plus nombreux que les personnes âgées. 

Avec une moyenne nationale de 9%, l’indice de vieillesse reste insignifiant face au poids 

écrasant des jeunes. Partout dans les régions, cet indice a des taux très faibles : environ 11% 

dans la Kara, près de 10% dans la Maritime, 9% dans la Centrale, 8% et 7% respectivement 

dans les Plateaux et les Savanes (Figure 8). 
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Figure 8 : Indice de jeunesse et de vieillissement dans les Région du Togo en 2010 

 
Sources : Tchalla K. ; d’après les données de la DGSCN, Lomé, 2012 

 

La part élevée des jeunes dans la population se confirme par la base très évasée des pyramides 

des âges des différentes régions. 

2.3.3.2. La structure par âge et par sexe : les pyramides des âges des régions du Togo 

L’observation des pyramides des âges des régions respectives révèle des similitudes. En effet, 

les structures de toutes les régions présentent une configuration pyramidale : une base large et 

un sommet effilé. En dehors des classes d’âge de 0-4 ans, toutes les pyramides présentent une 

décroissance régulière des effectifs en fonction de l’âge chez les hommes, à l’exception de la 

Région des Savanes. En revanche, les irrégularités apparaissent plus chez les femmes avec des 

renflements dans la classe d’âge de 20-29 ans dans la Région Maritime et dans celle den20-24 

ans dans la Région de la Kara ; ainsi qu’un creux dans la classe des 60-64 ans dans la Région 

des Savanes (Figure 9). 

Finalement, l’éventail de niveaux et de modalités propres de la croissance démographique 

constitue certainement le paramètre qui distingue le plus les régions du Togo entre elles. Ces 

différences influent notablement en aval sur les structures démographiques, le poids des 

jeunes, autant que sur la part des adultes, ou encore celle des populations vieillissantes. 
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Figure 9 : Pyramides des âges comparées des régions du Togo en 2010 

 
Sources : Tchalla K. ; d’après les données de la DGSCN, Lomé, 2012 

 

3. Discussion 

La discussion porte sur le différentiel des tendances démographiques dans les régions et les 

enjeux dans les prochaines années des tendances démographiques actuelles. 

3.1. Disparités des tendances démographiques dans les régions du Togo 

D’après les résultats de l’étude, toutes les régions présentent une croissance supérieure à celle 

de l’ensemble du pays. A l’exception de la Région Maritime, toutes les autres régions ne 

doivent leur forte croissance qu’à leurs structures par âge jeunes, en raison de leur niveau de 

fécondité élevée (plus de 5 enfants par femme). 

La Région Maritime, qui occupe une position intermédiaire, en raison de son fort taux 

d’urbanisation et de son niveau de développement grâce à la capitale Lomé qu’elle abrite, 

cumule croissance démographique rapide et réduction lente de la fécondité. Elle devra 

continuer à croitre de façon significative sous l’impulsion de l’immigration, en particulier de 

la capitale Lomé. Avec une croissance annuelle moyenne de l’ordre de 3,2% et 3,1% 
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respective, les populations des régions Maritime et des Savanes doubleraient en seulement 22 

ans. Aux taux de 2,7%, 2,5% et 2%, il faudrait respectivement 26 ans, 28 ans et 35 ans pour 

obtenir le même résultat dans les régions Centrale, des Plateaux et de la Kara. 

De façon générale, ce mouvement pourrait s’amplifier dans les prochaines années, avec 

l’arrivée d’effectifs plus importants de jeunes qui arrivent aux âges de la procréation. En effet, 

si les tendances actuelles de la fécondité se maintiennent, dans ces régions, lorsque les 

générations actuelles arriveront aux âges de reproduction, la croissance naturelle deviendra 

beaucoup plus importante que celle des générations actuelles. H. DOMENACH (2008, p. 2) 

évoque la même tendance dans les pays d’Afrique subsaharienne où il confirme également 

« les baisses de la fécondité et de la croissance naturelle », d’où « le croît démographique 

restera élevé dans de nombreux pays pendant trois décennies environ, en raison des effectifs 

encore importants de population en âge de reproduction ». Ainsi,  

 

dans la mesure où les groupes en âge reproductif continueront longtemps de 

représenter une part importante de la population et du fait de la relative inertie des 

phénomènes démographiques, la croissance démographique restera élevée et la 

pyramide des âges demeurera jeune pendant une grande partie de ce siècle (P. 

VIMARD et R. FASSASSI, 2011, pp. 332-333). 

 

Palier à un rajeunissement trop rapide et à potentielle hausse de la population, supposerait une 

diminution de la fécondité dans les régions, notamment dans la Région des Savanes. 

Malheureusement, la pauvreté et l’analphabétisme des femmes ne semblent pas s’y prêter, ni 

du point de vue des emplois féminins, ni du point de vue de l’usage de la contraception 

moderne pour des actions concrètes de réduction de la fécondité. 

En considérant les différentes régions du pays, le rapport de masculinité est assez équilibré 

dans la Région Centrale, en raison d’une forte émigration féminine, en particulier celle des 

jeunes filles. Les faibles taux de 92 hommes pour 100 femmes observés dans les régions 

Maritime et des Savanes s’expliquent par des causes différentes. Dans la Régions Maritime, la 

faible proportion du rapport de masculinité s’explique par la forte immigration féminine dans 

la capitale Lomé. En revanche, cette situation dans la Région des Savanes reflète bien plus les 

effets de l’émigration et la forte surmortalité masculine, notamment en milieu rural. Dans la 

Région des Plateaux et dans celle de la Kara, les rapports de masculinité sont plus élevés. La 

migration venant de l’intérieur du pays y est en majorité masculine. En effet, la Région des 

Plateaux est une zone de plantation qui reçoit une forte migration de main-d’œuvre agricole ; 

dans le même temps l’émigration féminine vers la proche capitale Lomé y est importante, en 

raison des conditions d’emploi plus attractives pour les femmes. Quant à la Région de la Kara, 
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elle bénéficie des fors effectifs des jeunes hommes engagés dans les forces armées militaires, 

et qui se trouvent dans les différentes casernes de la région ; mais aussi des sureffectifs 

masculins des plus de 20 000 étudiants de l’Université de Kara. 

En revanche, le niveau encore faible de l’âge médian au Togo et dans ces différentes régions 

reflète l’extrême jeunesse de la population. Cette situation est liée à la baisse très lente de la 

fécondité amorcée dans les années 1990.  

Ce rajeunissement structurel est aussi alimenté par la migration des populations originaires 

des pays de la sous-région ouest-africaine principalement du Bénin, du Ghana, du Niger, du 

Nigéria, du Burkina Faso et du Mali (K. TCHALLA, 2013, p. 53), que l’on retrouve en 

majorité dans les centres urbains chefs-lieux des régions et dans la capitale Lomé. Ainsi, la 

région Maritime doit sa forte croissance démographique de plus de 3% l’an à la forte 

population immigrante qu’elle reçoit, grâce à la capitale Lomé qu’elle abrite. En effet, cette 

région enregistre le plus faible taux de fécondité de l’ordre de 3,5 enfants par femme et, à 

l’inverse, concentre près de 70% des populations immigrantes du pays. 

La tendance démographique vers le rajeunissement de la population, qui va s’accélérer dans 

les prochaines décennies à un degré important, constitue le soubassement des principaux 

enjeux démographiques dans les différentes régions du Togo. 

3.2. Enjeux démographiques et socio-économiques des tendances démographiques dans les 

régions du Togo 

La croissance rapide de la population dans les régions soulève la question de la capacité de 

leurs dirigeants à en gérer les effets, dans un environnement économique quasi défavorable, 

caractérisé par une pauvreté endémique, le sous-emploi des jeunes et une agriculture de 

subsistance. Sachant, en outre, que l’accélération du désengagement de l’Etat dans la mise en 

œuvre effective de la décentralisation conduit au transfert d’une part grandissante de ces 

dépenses à la charge des collectivités locales régionales. S’y ajoute la nécessité d’assurer 

l’intégration économique de générations qui se présenteront toujours plus nombreuses sur le 

marché du travail. En effet, il est apparu que, dans toutes les régions, il se dégage une forte 

proportion des actifs, signe manifeste d’une demande élevée d’emploi dans les régions et dans 

l’ensemble du pays. 

Pour l’ensemble du pays, l’enjeu est celui du rajeunissement constant et de son impact sur les 

coûts de santé et d’éducation. Selon les théories démo‐économiques, le rajeunissement de la 

population implique une réorientation des dépenses publiques productives vers des 

investissements sociaux en faveur des jeunes et des mères. La baisse de la fécondité devrait en 
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effet libérer des ressources d’éducation et de santé susceptibles d’être réaffectées au bénéfice 

de la création des emplois pour les plus âgés. 

La création d’emplois constitue donc la priorité des priorités, conditionnée par l’attractivité 

économique des régions pour les investisseurs, c’est‐à‐dire la qualification de la main-

d’œuvre disponible, la qualité des infrastructures et l’orientation de l’économie vers des 

secteurs d’excellence où ces régions disposent des meilleurs atouts. A ce titre la Région 

Maritime, en raison de la présence de la capitale Lomé, semble avoir déjà une longue heure 

d’avance sur ses homologues. 

Toutefois, les problèmes associés à l’impact écologique de cette croissance démographique 

n’en sont pas moins importants, tant en ce qui concerne la production d’énergie, la gestion des 

déchets et, plus largement, la préservation de l’environnement et la conservation de la 

biodiversité. En effet, dans toutes les régions, les forts taux de croissance démographique et la 

jeunesse de la population laissent percevoir un nombre de plus en plus croissant des ménages 

au cours des deux prochaines décennies, soulevant le problème de l’extension des zones 

d’habitat. Cette extension de l’habitat et des infrastructures qui l’accompagnent devra 

immanquablement affecter la biodiversité, et contribuer à accentuer les effets du 

réchauffement climatique. La capitale Lomé au Sud de la Région Maritime, qui concentre à 

elle seule 24% de la population du pays, est déjà depuis quelques années sous la menace du 

phénomène dit de « l’érosion côtière », caractérisé par la montée des eaux de l’Océan 

Atlantique. C’est certainement dans la Région Maritime que les problèmes seront les plus 

aigus, en raison d’une densité déjà élevée et de la forte croissance attendue de la population. 

La limitation de l’espace disponible compliquera l’expansion du développement urbain de la 

capitale Lomé. Dans les quatre autres régions l’importance des espaces disponibles permet 

très largement de s’accommoder d’une population nettement plus importante. Mais plus 

encore que la croissance démographique elle‐même, ce sont les modes de consommation qui 

ont un impact important sur l’environnement. En cette matière, seules des études localisées à 

des niveaux préfectoraux permettraient de formuler des propositions. 

Un autre enjeu de taille est celui relatif au phénomène migratoire qui concerne dans une large 

mesure les centres urbains chefs-lieux de leur région. Les immigrés originaires des pays‐tiers 

de la région ouest-africaine apparaissent en situation moins favorable que les natifs au plan de 

l’éducation, de l’accès à l’emploi, du logement et du niveau de vie. Ils sont investis dans le 

commerce informel ; et leur insertion économique et sociale constitue un véritable enjeu, 

aussi bien dans le domaine de l’éducation des jeunes, que dans celui de la qualification et de 
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l’employabilité des adultes. Leur arrivée a renforcé la part des non-qualifiés dans la 

population active des villes, principalement dans les secteurs des domaines du commerce 

informel. 

De plus la migration est aussi très fortement dépendante de la conjoncture économique : elle 

s’accroît lorsque l’économie est florissante et diminue ou s’inverse en cas de crise, comme le 

montre l’exemple de Lomé la capitale qui offre plus de possibilités d’emplois rémunérés, et 

les Régions Maritimes et des Plateaux qui disposent des terres et des conditions climatiques 

plus favorables pour la production agricole (K. TCHALLA, 2021, p. 237). 

Du reste, c’est certainement dans les régions Maritime et des Plateaux que les immigrés 

internes, une fois installés, manifestent le plus clairement le souhait d’une implantation et 

pour la plupart définitive. Ce choix pèse fortement sur les enjeux en matière d’intégration, et 

plus encore pour leurs enfants qui naissent et grandissent dans la région considérée. Ces 

populations vivant hors de leur région d’origine sont les premières victimes des crises 

conjoncturelles d’ordre politique et culturel, surtout en période des élections. Ce qui se traduit 

par une intégration sociale plus difficile, des déplacements des populations sommées de 

regagner leurs terres natales et une cohésion sociale interne difficile à consolider. Les 

exemples d’expulsion des populations de la Région des Plateaux lors des crises 

sociopolitiques des années 1990 au Togo sont évocateurs. 

Du reste, la forte croissance démographique ne comporte pas que des aspects négatifs, 

l’aménagement concerté des territoires, l’agglomération et la densification de la population 

pouvant devenir des vecteurs du développement et d’une meilleure gestion des milieux. De 

plus, l’impact démographique et socioéconomique des immigrations sur les territoires des 

régions produit un effet immédiatement positif lorsqu’il s’agit principalement d’adultes déjà 

formés et employables. A la longue, en situation de vieillissement de la population, cet 

accroissement de la population active peut être un atout important face au risque de 

dépendance démographique. Il est désormais impérieux de mener une réflexion sur ce thème 

en vue de l’inscrire dans une stratégie globale de développement traitant les questions 

relatives aux étrangers. 

Conclusion 

L’étude a fait ressortir les évolutions démographiques des régions du Togo, en se plaçant aux 

horizons 2020 à 2040, à partir des données du recensement de 2010. Les tendances à une 

croissance démographique soutenue indiquent que chaque région aura au cours de ces deux 

décennies à venir à relever le défi de la dépendance lié à un rajeunissement rapide des 
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populations, associée à une insertion toujours difficile des jeunes actifs. Cette dynamique 

démographique impose d’être, dès à présent, attentif aux besoins importants en matière de 

logements, de développement des infrastructures et services publics, toutes activités qui 

supposent des investissements importants, mais qui sont aussi indéniablement vecteurs de 

développement. Cette situation est semblable à celle d’un grand nombre des pays d’Afrique 

subsaharienne qui ont une démographique à fort taux de croissance. 
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